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■ ■■■■--■■ x, INTRODUCTION ■ ■

1. Le Groupe do travail sur les problemes devaluation de la formation

de capital s'est reuni a Addis-Abeba du 9 au 16 octo"bre 1963 suivant une

recommandation de la dGuxieme Conference des statisticians africains,

Quatorze experts et un consultant ont participe aux travaux. On trouvera

a 1'annexe II la liste des participants,

2. Monsieur R.A.K. Gardiner, Secretaire exeoutif de la Commission

economique pour l'Afrique a souligne dans son expose d'ouverture l'importancs

de la question que le Groupe de travail allait discuter et il a indique*

qu'il serait tres utile que le Groupe de travail presents des recommanda-

tions pratiques qui puissent aider los comptables nationaux des pays afri

cains, II a fait observer que 1'evaluation de la formation de capital ost

une operation compliquee dans laquelle interviennent nombre de problemes

qui se rapportent e*galement a 1'evaluation d'autres agregats de la compta-

bilite nationale. Btant donne que la formation brute de capital fixe est

non sGulement 1'agregat que l'on obtient d'habitud-5 en premier lorsqu'on

recherche la formation du capital mais est aussi la notion la plus iraportante

pour les pays en voie de developpement> le Secretaire executif a recommande

que le Groupe de travail 1'etudie de facon plus complete que les mouvements

de stocks et 1'araortisseraent.

3. McT.A. Eoye (Ghana) a ete elu President et M; M. Benjelloun (l^Iaroo)

a 6te elu Vice-President,

4. Le Groupe de travail a d'abord participe a la 'discussion generale sur

la comptabilite nationale a la troisieme Conference des statisticiens

afrioains din siegeait au meme moment,

5. Vn fcrouvsra I l'ai-nsi.s- 111 la lisi;3 loo documauts ci.d travail ct d33

documents introductifs dont le Grtjupe de travail etait saisi.

6. Le Groupe dd travail ava.it pour raandat do prooeder a un scbange de

renseignopents sur 1-s pratiques et l~.s methodss appliquees aotuellemsnt

en Afrique pnur evaluer ks chiffr s de la f'>rmatiin ae capital, et de sugge-

rer les moyens parmettant de resoudre les difficultes pratiques rencontrees.
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II devait egalement fournir des oonseils sur les methodes a utiliser pour

araeliorer les evaluations et faire des reoommandations sur les travaux qui

pourraient etre entrepris par lee'pays et le secretariat.

7* Le Groupe de travail a adopte, aveo un seul amendement, l'ordre du

jour provisoire propose par le secretariats On trouvera cat ordre du jour

a 1'Annexe I du present rapports
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II. BVALUAg'ION PE LA FOLIATION DE CAPITAL.

LE CADRE HE LA POLITIQU* ET DB LA PLA1JIFICATION

f$. , Le Groups de travail; a reconnu 1' importance vdes evaluations,.

de la Iprmation brute de. capital se rattachant au product inteuieur ;=

§.e J-'eppjiomiQ pour evaluer la capacite di'absorptipn de ^cette economic: en

_ capital et pour determiner dans quelle ma sure, les res-sources dlsponibles

pourront etre affeotees aux investissements* Le Groupe da travail a pense"

r-.au.1 il- y avait de sSr.ieuses limites a l'emplpi de coefficients gl-pbauxl.flans

Ja. planification; du. developpament de la majorite des pays

a spuligne qu!il serait de plus en plus n#pessaire:de t
'..' V 4- ■■•■■■■■-■

planification sur lretude approfondie des 'branches dfactivi$alSou-jdes--,

prpdxiits. -....--,-. L ,r'. -■..

9». ■ On a spulign^, qu©, dans .les tfavaux de planification .-A/.Tpnir

vnnait,d'^tudier ayec une attention partieulieres et-dans le plus;grand

detail*..,q,U.elles etaient Ie3 iressources disEoni"bl©s, dans quell©^mesure joes

ressourpes pouvaient etre tire>s du -pays m§me ;et a quel degE© le pays,■' x

etait triijutaire des fournisseurs extfrieurs-xP^ur,;, satisfaire^ses "bosoins

ep. formation cLe capital. On a note, qu'il ,fallai;t donner un grani-vpoids..

au probleme des loiirdGS depenscs de fonctionr.craent subsequentes. j©A.:;l»:jflalin-

d'oeuvre eiperimentee disponible pourrait .jouer un r6le impqrtant lorsqu'on

■ fixe'l'^ordfe de grandeur dea investissements envisages,

10. Le Gr9up;e, d.e, travail s'est en;suite idemande dans quelle mesure lee.

coefficients ,de capital moyenset margJAauB .pouvaien* §tre-Qonsider^s comme

p.onstituant une "base ,u^ile pour la;-planifipation.de la formation de capital.

II a conplu que la grande. amplitude des fluctuations probables de .ces

poefficientsj. les modifications rapides de la structtire des depenses, 4?:inves-

tissement et iVetroitesse du secteur ind^strieiLj -reniraient ajctremement'i

difficile, sinpn impossible I1 obtention; d,e coefficients signifIcatifss^ a..

mplns qu.!?.ls ne puisaent: etre rattapbes a doe united-iaduBirdalles-bomog^nes.

r Le Grpupe.de travail, a^galement spuligne qu'il, seyait souveni:ip3.us utile

d' adopter un poeff^ient tliiorique calcule sur laMse des' t«shni.ques: les

plus recentes ou de l'experience acquise dans d'autres pays, pour determiner

et pr^voix les effsts d'un montant donna do formation bruto do capital fixe.
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11. Le Groupe de travail a traite en priorite de la formation brute de

oapi-tal fixe, non seulement parce qu'elle doit obligatoirement Stre eValuee

avant la formation nette mais aussi parce qu'il est extre"moment difficile

d'eValuer 1'amortissement. Certains pays, dont les statistiques sont pourtant

tres developpees, n'aplique que la notion de formation brute, jugeani;

impossible d'obtenir de 1'amortissement une evaluation suffisamment tonne.

La notion de formation brute de capital fixe est comparable aux autres oompo-

santes do la depense nationale - comme la depense de.3 consommateurs - .oar

elle correspond, en principe, a des transactions resiles aux prix du warohe.

Elle represente la part du produit int^rieur qui a servi a accroltre les

stocks de bien d'Squipement et, partant, elle mesure la demande effeotive

de ces tiens.

12. Le Groupe de travail a reconnu que la notion de formation nette - o'est-

&-dire le montant de la formation brute de capital fixe moins .1 * amortiseement

- serait egalement d'un grand interest pour la planification., Cette notion

correspond a ITaccroissement net des biens d1 eqi'.ipement, et, partant, a

I1 augmentation de la capacite de production. Le Groupe a toutefois est..ime

qu'a l'heure actuelle un certain nombre de pays africains n»ont pas d;es

ressources suffisantos pour entreprendre des evaluations adequates de 1'amor-

tissement.

13. Bien qu'ils entrent theoriquement dans la formation brute de capital,

les mouveraents des stooks ont, du point de vue economique, une autre signi

fication que la formation de capital fixe. Us expriment essentie^lemen.t

les fluctuations du volume des matieres premieres et des produits finis

(y corapris les travaux en cours) at sont par la m&ne un indicateur sensible

de Involution de la conjoncture a court et a moyen terme. Le Groupe a

admis que les mouvements de stocks sont difficiles a evaluer dans toutes

les comptatlilites nationales, et il a conclu que devaluation de ces ,

mouvements e"tait, dans iloptique de la planification du developpement eoono-

mique, d1importance secondaire par rapport a, celle de la formation de capital

fixe. N4anmoins le Groupe de travail a reconnu que 1'accumulation de stooks

poiivait peser considerablement sur les ressources finanoieres disponibles.'
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14» Quoiqu'une evaluation meme approximative tie la formation de capital puisse

donner pour l'analyse une idee de la place qu'ocoupe oet element dans la

structure de l'economie, le Groupe de travail a admis que les pays devaient

s'efforcer d'obtenir des evaluations detaillees et satisfaisantes. II a

pense egalement qu'on devait a oette fin disposer de statistiques suffisam-

ment exactes sur le commerce exterieur et les comptes du secteur public

de certaines statistiquee de la production nationale et d'un minimum de

renseignemente divers qui permettent d'evaluer les depenses au titre des

travaux de construction et la formation de capital dans le secteur tradi-

tionnel,

15- Le degre de ventilation possible sera determino par les donnees de

tsase disponibles et les notions utiliseeB. II a ete reconnu que chaque

methode devaluation pouvait restreindre les formes de classification pos

sibles. On a pense neanmoins que les pays de la region auraient inter§t

a. chercher, dans une premiere etape, a donner de la formation brute de.

capital fixe une evaluation etayee par les meilleures donnees de base, pos

sibles, certaines ventilations importan.es etant remises a plus tard*
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. _ .. . III. . CONCEPTS E.T DEFINITIONS - - ..

16. Le Groupe de travail a decide d1examiner les concepts par reference
1/ ::■:.,■:■ ■ - 2/ '- " : ": ■■■■.-

au SCISH^ £,.u sysJ:eme intermediaire-ret aux conclusions du rapport du Groupe

"de travail sur le traitamont dos transactions non monetaires (de sub-

sistance) dans le cadre de la comptabilite nationale (e/CN.I4/6O). II a

estime, qu'a cause des limites imposees par les notions juridiques et

comptables habituelles applicables aux informations que I1 on peut obtenir

par la methode de la depense, ul vaudr.^it niea^: en regie generalc defi- . ■

nir la formation de capital de facon assez etroite que d1adopter un con

cept plus large et plus -vague. II a estime egalement qu'en general on

pourrait retenir trois■criteres pour identifier les biens d'investisse-

ment, a savoir s la duree du bien, ses utilisations possibles et, enfin

la nature et 1'etendue des services que 1'on peut en attendre dans l'ave-

nir. ■ -■.•■-.-■. . .

17- Le Groupe de travail a passe en revue un certain nombre de difficul-

tes sur le plan pratique et theorique, liees a 1'application de la defi

nition du SCF dans le con^exte africain. On trouvera ci-apres les prin—

oipaux facteurs examines et les conclusions degagees*

Biens

18. II a ete admis que les transactions sur biens existants devraient

etre si possible,- enregistrees selon la formation brute de capital fixe

par branches d'utilisation et evaluees sur la base du cout reel et inde-

pendamment de toute appreciation de la valeur qui pourrait resulter d'un

simple changement dans 1'utilisation. Le Groupe de travail a note? toute-

fois, que si la methode des flux de produits qui est employee, il sera

plus commode d'exclure les transactions sur biens existants= De meme,

il a ete admis qu'en evaluant les transactions sur biens fixes existants

—■' Systeme de comptabilite nationale et tableaux connexes. Etudes metho-

dologiques,Serie F, N° 2, Rev 1. Nations Uhies New York, i960.

2/
—' Voir Rapport du Groupe de travail de I1adaptation du systeme de comp

tabilite nationale des Nations Chies a 1'iisage des pays africains-

Commission eoonomiquo pour 1'Afrique, 4 decembre 1962 (e/CN«14/221).
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on pourrait oraettre lss depenses accessoires qu-e--sont l^s- taxes-e%-Hrede—

vances legales, etc. engagees a I1 occasion du; transfert do ces "biene, a

moins 4ue c©s depenses ne soient incorporees dans lo prix. ■ . ..

Petit outillage

19* Le Groupe de travail a reconnu que le petit outillage devrait en

general £tre exclu de la formation de capital mais il a estime qu'une

exception devai>; etro fai'so pour la production et 1' achat par.les mena—

ges de petit outillage et de petit equipement pour servir a des .activites

de production*

.Biens durables acquis par les menaces.

^20.:. Le Groupe de travail a reconnu,que certains biens durables achetes

par les menages, qui^ par la suite, ;rprovoquent un flux de services pour-

raient §tre consideres comme biens d1 equipement. On peut. downer comnie

exemples.w: l'utilisation de machines a ooudre pour la production, la

vente ou le troc en dehors du groupe familial, ou l'utilisation, a des

fins commerciales;, de vehicule? a moteur par des particuliers* En con

clusion, le Groupe a ostime que les pays devraient pouyoir adopter pour

ces biens durables Tia classification q\i± convient le mieux a leurs besoins

cotftpte tenu des donneos val^bles disponibles et de 1!importance du type

d'activite dont il s'agit.

Etat d'avanoement des travaux

21. Le Groupe de travail a estime qu'il convenait de considerer I1etat

d'avancement des travaux stir les chantiers de construction, en plus de

la construction de batiments residentiels et non residentieis, conime

formation brute de capital fixe et non comme mouv^ments de' stocks. * On

evitefaits par ce iiraitement, les fluctuations de grande 'amplitude dans

les series de la'formation brute de capital fixe que l'on constaterait

si| au moment ou. ils sont acheves, Ges grands travaux etaient compris

dans la formation de capital fixe. tie plus, ce traitemeiit s'harmonise-

rait avec la methode indirecte qui se base sur les oonsommations'inter-

mediaires pour evaluer les b&timents -con&truits et 'les travaux publics

effectues.
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Creation de plantations

22x:?i:Le Groupede travail a examine les problemes des creations de-plan

tations et trace une distinction nette entre les plantations d'arbres

productifs et les forets. II a considere que si les depenses .de creation

de plantations d'arbres productifs sont d'une certaine importance, tous

les frais jusqu'au stade de la production devront etre comptes oomme for

mation de capital fixe. Pour les forets, le Groupe de travail a estime

que seules les depenses initiales de defrichement et de dessouchage de

perimetres importants et la plantation des arbres devront etre traitees

comme formation de capital sous la rubrique "mise en valeur des terres".

23» L'analogie entre les operations de creation de forets et les cultures

a ete soulignee et il a ete estime que les depenses d'entretien des forets

pendant la periode de croissance jusqu'a la maturite des sujets devraient

&tre definies theoriquement comme travaux en cours.

24. II a ete reconnu toutefois que les conventions de la comptafcjlite

oommerciale traitent ces depenses ou bien comme couts de production cou-

rants ou bien comme creation de plantations, c'est-a-dire comme formation

de capital fixe, suivant que l'entreprise proprietaire en est ou non au

stade de la production active. Uh traitement analogue devra etre adopte,

dans les enquetes directes sur les grandes exploitations forestieres.

25- H a ete note que des proMemes semblables se posent a propos de

la creation d1exploitations minieres.

Categories de depenses pour 1'amelioration des terres et la creation d'ex

ploitations minieres

26. Le Groupe de travail a estime que les categories de depenses par

types de biens d'equipement, donnees dans le SCM", couvrent un champ trop

large et ne perniettent pas de distinguer les depenses qui peuvent etre

tres importantes pour 1'amelioration des terres sous toutes ses formes

et pour la creation de mines. II a ete juge qu'il faudrait introduire

des categories distinctes poiir ces deux postes dans la classification

de la formation de capital fixe par types de biens.
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Formes non tangibles. AoaXji formation; cje. ;o.apital ■'.

?7« Le Groupe de travail s'est demande s'il y avait lieu,d1etendre le

oohcept de formation de capital au-dela, du concept plus .etroit ..de ■pro

duction ou acquisition de biens fixes. II a reconnu que la .parade la

' production future resultant des depenses perm.anentes en^ services,.,d'en-

seignement et de sante pcurrait avoir une certains importance* En con

clusion, il a admis cependant que la validity du concept de formation

"brute de capital fixe serait dangereusement compromise si .I'-on..fa^sait

entrer dans ce concept I1investissement en biens non tangibles et que

I1 evaluation de la contribution de I1 investissementhumain::-eta-±1; un pro-

bleme difficile, . . :. ■. ■;.-....■.; ■ . ■-,.., :■•,..;/:>::.;.■ e.T .!";.

J2Q«iJ Le Groupe de travail a examine un ou deux problemes confiexes qui

se rapportent a la prospectionyK''aTix :d^penses au titre "des "recnerches a

long terme-et des etudes preliminaires Ae rentabilite ei il a conclu

que vs'il n'y avait pats de correlation directe; entx© elles et la produc

tion des biens et services, ;;ces. depenses devraient: en prindipe %tre 'comp-

t^es comme depenses courantes. Cependant, si un. pays .estime qU'il !ekiste

une corr41at<ionx47.r;e,c:t;e;-1e[ntre ces depenses e^t rla production, il devra

le.s inclure dan;s la .formation du capital. II sera bon; dans ce cas d.l in-

diquer parr une,, note, qi.e. cette solution, a et6 adoptee. :.-^- ■ '■

25. lie1 Groupe de travail a ete d'avis. qu'en theorie,, il ne faudrait

cbhsid^rer comme formation de capital fixe que les depenses militaires

poftant sur la construction de logements- Toutefois, il a reconnu que

lorsque les evaluations sont obtenues par la methode de flux de produits,

il est extremement difficile de faire une distinction ehtre differents

types de constructions rnilitaires et il a'considlr^ que la confusion

risquait d'etre in^vitafele. Le Groupe de travail a done estime qu'il

pourrait etre preferable de traiter t'outes les depenses au titre de

constructions militaires cbmme formation de capital/ Les'pays qui uti-

lieeht la ffiethode: directe pour estimer la formation de capital devraient

appliquer la solution indiquee dans la premiere phrase de ce paragraphe.
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IV PIOTCIPALES METHODES D1 EVALUATION

30. he Groupe de' travail a pris note des descriptions de methodes d1es

timation que quatre;pays ont presenters par ecrit et qu'on trouvera a

1'annexe II ainsi que des exposes oraux sur les techniques et les pra

tiques qui ont ete faits au cours des debate. II a egalement examine

des questions de detail decoulant de 1'etude du document de base pre-

sente par le secretariat. Les prinoipales conclusions degagees sont

presentees ci-apres. "■'■ ■ "

A. Methodes generales

31. Le Groupe de travail a note que 1'utilisation des methodes indi-

rectes d'evaluation de la formation de capital etait pratique courante

en Afrique. n a reconnu I1importance de cette optique qui, dans de

nombreux cas, est la seule possible dans les conditions actuelles.

32. Elle suppose une utilisation au maximum de donnees de base rassem-

bl^es a d'autres fins et qui peuvent soit etre etroitement liees^soit

n'avoir que des rapports lointains avec 1'evaluation de la formation de

capital. II faut au statisticien beaucoup d'ingSniosite. II ne suffit

pas que les donnees de base disponibles soient multiples, elles doivent

etre completees par des enquetes speciales. C'est la cas par exemple,

pour la structure des couts d'achevement d'un projet ou d»installation

d'un equipement. Pour les produits qui pourraient faire I'objet soit

de depenses de. consommation, soit de depenses en capital, on devra pro-

ce"der a des enquetes pour determiner les proportions respectives de ces

produits qui doivent etre att-ribuees a chaque usage."

33. Pour evaluer la formation brute de capital fixe, principalement

par des methodes indirectes, les techniques sont difierentes selon les

Elements de cette formation de capital. Ainsi, on doit prendre. un enr

semble de donnges do base pour evaluer la formation de capital en ma

chines et autres materiels, un autre ensemble de donnees pour evaluer,

les depenses de construction, un autre encore pour connaltre la forma-r

tionde capital dans le secteur traditionnel. II s'ensuit qu'on pbtient

generalement une estimation indirecte du total de la formation brute de
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de capital fax©v;en iadditionKant des evaluations distihctes p;our chaque'

4X:eraetit;;COHtposanty sous reserve ;di'operer des ajustements pour .tenif cbinpte

dea ohevauch£lLl^ni;a partislsi ou :des lacunes dans 1' inf6rma1/i6h. ! ■ :

34- Le Gtbiipe de travail a note que pour donner suite'a sa recomman-

dation antefieure tendaht a fair's entrer dans la formation du capital

le petit outillage et le petit materiel du secteur des menages ruraux,

on devait faire une enqu^te directe adequate sur 1'ampleur de l^nves-

tissement dans ce secteur et apporter des ajustements .approj^cifis aux ■

evaluations indirectes de la formation de capital,en installations, ma

chines, et autres materiels^

35« La ventilation detaillee des statistiques des importations est une

importante,source dedonnees pour 1'evaluation indirecte des chiffres

globaux de I'investissement en installations, maehines et autres mate-

riels. Le,Groupe de travail a, dans I1ensemble, estime qu'il faudrait

rechercher avec soin lemoyen d'identifier, dans les statistiques des

importations, les produits devant £tre consid^r^s comme biens d'equi-

pement et ceux qui pourraient entrer soit dans la consoramation finale^

soit dans la consommation intermediaire, soit dans la formation de capi

tal fixe. .

36*. Le Group© de travail a reconnu que la m4thode indirecte d1 evalua

tion tend a elargir la definition de la formation de capital- Le sta

tistician doit toujours penser a ce da'nger. Si on veille a maintenir

la definition dans les' limites suggerees dans la section relative am

concepts et definitions, on aura moins a faire pour harmoniser les eva

luations avec celles que 1'on obtiendra par la suite en partaht de 1'op-

■fciciue; de la depense. II" a egalement note, a ce propos:, qu' eh' etablissant

1-es coefficients techniques necessites par la methode indirectej la pre

cision dependrait des donnees utilisees pour calculer ces coefficient's.

37- Le Groupe de travail a souligne l'inieret de la mise au point de

plusieurs methodes d1evaluation de la formation de capital et, en gene-'

ral, il a recdmmande que l'on se serve de la methode de la depense pour

obntrfcler et compieter les evaluations obtenues par la methode indirecte
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dans la plupart des pays africains.. La methode de la depense est inte-

- ressante, car si elle est utilises conjointement avec la methods indirec-

te, I1exactitude des evaluations est plus grande et on obtient des recou-

pements precieux. Le Groupe de travail a estime que la ventilation de

la formation de capital par secteurs cles et par branches d'activite,

ne pourrait etre degagee que par la methods de la depense, avec plus de

details, ou par une combinaison de celle-ci avec la methode de la depense,

B. Batiment et construction

38. La nature de I1Industrie de la construction est telle, dans la

plupart des pays africains, qu'il est difficile de degager une evalua

tion : suffisanunent complete de la production d'apres les reponses des

entrepreneurs; a quelques exceptions pres, on a done du, pour obtenir

une estimation de la production globale, se fonder sur des evaluations

faites a. partir des chiifres de consommations intermediates. Dans cer

tains pays, on a pu, pour une partie du secteur, obtenir des evaluations

de production en partant des statistiques faites a 1'occasion de la de-

livrance des permis de construire3 mais ces evaluations ne sauraient

porter q.ue sur certaines constructions dans les grands centres urbains.

Le Groupe de travail a etudie les difficultes propres a la methode

d'evaluation directe qui utilise corame base les reponses des entrepre

neurs et autres constructeurs. Par "autres ponstructeurs"j il faut

entendre les petits entrepreneurs, les sous-traitants et lea construe- _

teurs pour compte propre plus ou moins importants* II est presque im

possible d1 assurer la couverture complete de ce secteur.

39» Le Groupe de travail a estime qu'il faudrait, des que les moyens

le permettront, introduire et generaliser la pratique des questionnaires

directement adresses aux entrepreneurs et s'efforoer d'etendre progres-

sivement le donaine d'investigation en tenant compte des oaracteristiques

propres a. cette partie du secteur. II faudra veiller a. resoudre deux

problemes comple"mentaires : elimination des doubles, emplois et evalua

tion exhaustive de la valeur ajoutee. Pour ce faire, il faudra etablir

une distinction entre entrepreneurs principaux et sous-traitants, tenter

d1obtenir des informations separees sur les travaux executes pour compte
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propre et sur lee travaux executes ;pour le compte d'autres entrepre

neurs. II faudra egalement recueillir- des informations sur les travaux

qui sont exec'utes"pour Is secteur public--et ceux qui le sont pour le :

secteur prive. Dans 1g jas des-constructions du secteur public, les

reponses devront distinguef entre les travaux en regie directs, les

travaux executes "par ''dew sous-'trait ant 3 prives mats sous la direction',

du departement interesse* ' ■ : ■ ' ■■'

40. Le Groupe de travail a estime aussi q.^e? pud sque la "methods d1 eva

luation dans 1'optiq.ue du produit semble devoir conserver une importance

majeure, il faudrait s'efforcer d'obtenir des informations aussi com

pletes que possible sur les flux d« materiaux de construction au moyeri

d'enquetes speciales et utilise? des coefficients techniques""obtenus.

d'apres 1'analyse dos couts pour differents types de travaux., Ces der-

niers renseignementsj combines avec ceux ;qui concerhent l'apport de --

inain-d'oeuvre etavec les informair-ions habitueiles sur les- effectifs

employes, les salaires et traitements payes dans cette iiidustrieper-

mettaient un contr51e supplementaire das evaluations faites a partir

des consommations inter'mediaires de materiaux. ■ ■ ■ ■-:;:'

0* La: formation de capital en machines et equipement

4-1k Presque tous les pays d'Afrique utilisent pour evaluer la formation brute

de Ca'pital fixe en machines. e.t equipement,:1a methode des -flux des pro-

duits de preference a celle de la,d.epense. Si on utilise la premiere

methode, diie indirecte^ on part des importations nettes et de la pro

duction interieure d1equipementj avec la seconds, on etablit directement

les evaluations d'apres les oomp-fces de depenses de l:Etat ou d'-apr&s

les releves des encreprises industrielles at commercialese des chemias

de fer et des autres. entreprisos publiques* Les deux methodes presentent

des avantages et des inconvenients qui se oompensent en partie3 mais

celle. qui .e.st employe.e depend, largement, dans uii pays donne, de la na-

■ture:,des statistiques, .dispenibias* L1 o^loi' ^n:,v-.-/.r) p^us frequent de

la methQde,,des;.fl.u2: de produite s'explique par le fait que la grande

majorite-4©^ biens d'equipament transportables sont importes et que les
■■•■- ■■..■-.-■-■ . ■ -; ■_: ■ . ■ ■.-. _-..; . ... :rj ,?i: .- ;1

statistiques du commerce exterieur sont en general disponibles (pas
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toujourW il est vrai avec des details suffisants pour distinguer clai-■

rement les biens d:i equipetnent-,les produits intermediaires et les biens

de oonsoinmation). Bien eritendu, dans le cas des evaluations par seeteurs,

oelles qui "sont'basees sur 11 methods indirecte sont dompletees par dea

renseigiiements obtenus par la inethode -de la depense; par example, pour

l'Etato les evaluations sont en general calculees a partir des budgets

ou des comptes de depenses. Cn peut evaluer la formation de capital par

difference en retranchant la formation de capital public du total obtenu

par la methcde des. flux de produits. De plus, un certain nombre de pays

se procurent directement des donnees sur les depenses aupres des grandes

entreprises. ■

42, La methode des fluxrde produits a pour avantages principaux qu'elle

evite le recours a des concepts comptables qui risquent de varier selon ,

les branches d1activite 'et- les entreprises et qu'elle permet une classi

fication de la formation de capital par categories de biens- En outre,

en I1 absence dfenq.uetes sur les depenses effectuees dans tous les sec— -

teurs, elle est la seule qui permet d1evaluer la formation totale de

capital. Toutefois, elle a des inoonvenients qui sont de.deux.ordres.

I'abord, il est difficile pratiquemen-t de repartir entre formation de

capital, consommation intermediaire et consommation finale, les importa

tions et la production interieure de produits a usage mixte ou les grou-

pements heterogenes de produits- Ensuite, il est difficile de determiner

la majoration a faire aux valeurs c.a.f, des produits importes et aui

valeurs depart usine des biens produits dans le pays pour incorporer

dans le cout final a 1'achat, divers frai's tels que droits de dduane,

imports indirects, marges comtaerciales, frais de transport et d1 instal

lation.

43. Le. Groupe de travail a examine certaines des methodes qui permettent

de clas.ser comme il convient les capitaux fixes d'apres I1 utilisation, fi

nals et.notamment d1employer ,1a classification statistique la plus detaillee,

de se servir ;de pourcentages arbitraires,d1affecter un type de bien a la

rubrique la plus appropriee et de prendre en consideration d'autres ele

ments puises a des sources d1information differentes, par exemple des
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analyses des vehicules nouvellement immatricules par type, dimension,

categorie de licGnce'etc. II a estime qu'il serait utile de disposer

d'une classification type par utilisations finales ou par stades de

production (la CTCI adaptee aux conditions africaines pourrait etre

utilises oomme point de depart commun en ce domaine). L1idee a ete

emise que les propositions de la Conference des statisticiens europe-

ens (Conf. Eur. Stats/WG-5/C.F. 2) et celles de la Conference des statis

ticiens asiatiques (e/CN.11/518) pourraient fournir des indications pour

oe travail, et que le Secretariat pourrait aider a, la preparation d'une

liste detaillee de produits qui tiendrait compte de ces experiences

anterieures. le Groupe de travail a estime egalement qu'il faudrait

faire des enqu'etes speciales sur les flux de produits et sur les usages

pour amelioref la qualite des methodes d'evaluation.

44* II ressort des renseignements disponibles que les methodes employees

par la plupart des pays africains pour e"valuer les cotits de transport,

les couts d1 installation et autres depenses diverses sont encore tres

approximatives* Dans beaucoup de cas on appliq.ue aux valeurs 0. a- f. :

ou aux valeurs depart usine des jpouroentages arbitraires dont l'eventail

est tres ouvert- Certains pays ont fait des analyses de couts et appli-

quent des pourcentages de majoration differencies suivant la catjegorie

de biens d'equipement mais ces pourcentages restent inchanges d'annee en

annee. Toutefois, la plupart des pays appliquent un pourcentage unique

a toutes les categories de biens. Si le pourcentage etait soigneusement

calcule et se presentait oomme une majoration moyenne ponderee, il nly

aurait aucune raison de supposer, a cause de la composition variable

de'sJ marchandises, qu'il pourrait rester constant ou s'appliquer a toutes

les categories de' biens.

45. Comrae ces frais sutsidiaires representent une portion 90table.de :

la formation de capital, les pays qui utilisent la method© du flux de ^.
—... i ■ ., ■ ■ ... ■ -

produits pourraient ameliorer leurs estimations en se servant de pourcen

tages de majoration plus proches de la realite. Les pays peuvent as.sez,.

facilement determiner, en faisant appel aux sources officielles, le:mon-

tant des droits de douane et des imp'ots indirect^ a. ajouter.a la valeur
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o.a.f. des importations. nettes de biens de capital. Les■ exportation. .:

de ces biens sont probablement nulles ou negligeables dans la plupart :

des pays* En theorie, il ne faudrait les deduire qu'apres avoir:ajuste

la valeur des; importations pour t.enir compte des .marges beneficiaires,

des frais de transport at autres coats. Pour determiner I1 ordre de gran

deur de ces ajustementas on pourrait faire chaque annee une etude analy-

.Ltique 4es couts. Comme les marges beneficiaires-represented. prob.able-

ment.la plus grande partie de ces cotits. subsidiaires, il serait prefe*-.

rable de les evaluer separement.: . Ch peut: generalement determiner le ;

pourcentage moyen des margas beneficiaires pour de petit.s groupes de

marohandises ou pour certains produits importants pris isolement en

s'adressant a des importateurs et des grossistes -xypiques.. a des assp-

oiations profesyionnelles ou a d!autres organisations (telles que les

etablissements de credit agricole dans le oas du materiel agricole) qui

d1 ordinaire connaissent bien le tnecanisme des prix. II ne faut evidem-

ment pas appliquer ces marges beneficiaires a la valeur des marchandi'ses

importees direcfcement. II s'agit la souvent de materiel "important cons-

truit sur commande, par exemple des naviresj des locomotives et des

generatrices. On peut connaltre le cotit final de ces articles en s'a

dressant directement aux acheteurs, qu;il devrait etre assez facile de

retrouver.

,46. II est plus cUfficile de recueillir des renseignements valables

sior les frais de transport, les frais d1 installation et les depensQs ..

diver:se.s- ,Ces. frais seront probablement eleves pour, les articles im--

ppr.tants.et cotiteux aopartenant a. la categorie des machines et. du mate

riel. On peut aussi obtenir des donnees a leur sujet. directement auprea

des acheteurs. Pour les autres marahandises, un pourcentage approxima-

tifdetermine ap-es onquetc aupres de quelques-uns des etablissements

utilisateurs devrait suffire. II est evident que les frais de trans

port dependent non seulement des dimensions et du poids des marchan-

dises, mais egalement du mode de transport et de la distance a parcourir.

Malgre les difficulte.s a. surmonter, les pays pourraient essayer de cal-

ouler, pour un groupe representatif de marchandises, un pourcentage moyen



E/CN,14/CAS.4/CF/4
Page 17 .

de majoration pour les frais de transport en se fondant sur les tarifs

appliques par des transporteurs typiques et sur les distances moyennes

parcourues. IX serait tres difficile d1obtenir des donnees sur les'de-

penses divarses, telles que les taxes.et redevances legales et les'primes

■d'assurance, sauf peut-etre pour les biens importants. Comme ces depenses

sent relativement peu eleveesj on peut les omettre sans risquer de modi

fier sensiblement les estimations globales de la formation de capital.

47* Pour determiner la difference entre la valeur o. a. f, des biens de

oapital iciportes et leur cout une fois inst-lles, on pourrait aussi

-euivre ces marchandises Jusqu'a leur utilisateur final. Cela n'eat pro-

bsblement possible qua pour les articles importants "do la categorie des

machines et du niatsriel et, tcut au plus; pour un petit groupe d'autres
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V. FORMATION DE CAPITAL PAR L'ETAT

_.48» Le.,Groupe de travail.a note qu'en general on-evaluait la formation de

.capital du secteur public.a partir des coraptes de l'Etat ou des comptes

.d'organismes publics specialises, Souvent, les-notions et les classifica

tions: que l-'on utilise dans ces comptes different de celles dont on a be-

soin;pour les eomptes nationaux et il se pose done des problemes d'harmo-

nisation. On a attire* I1 attention du Groupe de travail sur le rapport du

Cycle d'etudes sur les problemes de reclassification et d.1 administration ^

budge"taires en Afrique, qui S'.est tenu a .Addis-Abeba en ge,ptembre 1961,

'(document 3/CH. 14/-I-17). ot sur le Munuel de I'OmJ de classification econo-

mique et fonctionnelle des operations de l'Etat, ou ces problemes sont

etudies en detail. Ce premier document presente un projet de classifica

tion economique simplifies, d'un interSt tout particulier pour les pays

africainso

49. Le Groupe de travail a reconnu que, dans la pratique, il est tres dif

ficile d'isoler certaines parties du secteur public, II a estirae qu'en

raison de 1'impossibilite quasi totale d'etablir une distinction generalement

acceptable entre ces parties du secteur public, il y aura interest a donner

la liste de tous les organismes d'Etat, consideres comme etant des societes

publiaues ou des entreprises d'Etat, puisque se sont ces deux categories

qu'il est particulierement difficile de separer.

50, Le Groupe de travail a note que les budgets de l'Stat doivent souvent

e~tre utilises pour les evaluations relatives au secteur public au moins

pour les annees les plus recentes, Men que les budgets s'y prStent moins

bien que les comptes definitifs. Tous renseignements supplementaires ve-

nant, par exemple, du Tresor ou des organismes payeurs devraient servir a

completer les donnees tirees des budgets et a les ajuster dans toute la

mesure du possible pour qu'elles correspondent a celles des comptes defi

nitifs.
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VI. FORMATION DE CAPITAL DAKS LE SEOT3UR TRADITIONKEL

51• L'application de la notion de formation de capital dans le secteur

traditionnel et la "base de 1'evaluation de la formation de ce capital ont

ete examinees a uno reunion d'un Groupe de travail special dont le rapport-'

a ete distribue aux membres du Groupe de travail, Colui-ci a estime que

l'on ne pouvait guere ajouter aux conclusions auxquelles etait parvenue cette

reunion,

52. Neanmoinsj le Groupe de travail a e*te ^.'avis qu'il importe tout parti-

culierement d'obtenir, au moyen d'inqugtes sp^ciales, des renseignements sur

les quatre elements suivants de la formation de capital dans le secteur

traditionnel.

a) amelioration et mise en valeur des terres,

b) construction d-habitations traditionnelles,

c) autres constructions et travaux traditionnels,

d) augmentation du cheptel.

l/ . Happort du Groupe de travail sur le traitement des transactions non-

, . mon^tatires (de :subsistance). dans le cadre, de la ppmptabiXite natiPnale

-.14/60). ■ . , - . . .
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VII0 MOUVBICNTS DES STOCKS

53. Le Groupe de travail a reconnu que, m8me dans les pays dont les sta—

tistiques sont tres developpes, il eat difficile d'obtenir des evaluations

du mouvement des stocks. II n'existe aucun moyen permettant de determiner

a, partir des mouvements des stocks d'un certain nomtire de produits quelles

sont les variations totales, a moins que 1'on utilise un echantillon tres

grand et soigneusement constitue qui repose sur une analyse detaillee de

toute la-" gamme des produits, ■'■

54- On obtient souvent la consommation privee par difference, apres avoir

lvalue separement les autres elements de la depense interieure et les avoir

deduits du produit interieur global obtenu par la methode de la valeur ajou-

tee. Si on ne fait pas d1evaluation distincte de 1(accroissement net des

stocks on suppose alors que la difference comprend cet accroissement, outre

la consommation prive*9. De m§me, si on lvalue la formation brute de capital

fixe en machines et autres materiels par la raethode des flux produits et si

on n'opere pas d'ajustement special pour tenir compte des mouvements des

stocks de biens d*equipement, ces mouvements sont comptes dans lea chiffres

de la formation de capital fixe, qui sont alors ceux des importations et de

la production et non ceux des ventes pendant l'annee consideree.

55* Le Groupe de travail a note que pour les pays de la region on pouvait

parfois obtenir des chiffres sur les mouvements des stocks de produits

particulierement importants pour l'economie, tels que les produita cles

dfexportation. On peut porter ces chiffres au poste "accroissement net des

stocks" des comptes nationaux et indiquer dans des notes quelle est la

composition exacte de ce poste. En general, devaluation de 1■accroissement

net de stocks de chaque pays devrait tout d'abord se rapporter aux produits

d'importance vitale pour le developpement economique de ce pays,

56. Dans une large mesure, des postes corame 1'accroissement net du troupeau

seront consideres comrne un accroissement net de stocks s'ils sont comptes

dans la valeur ajoutee, du c6te de la production. Le Groupe de travail a ete

d'avis qu'il pourrait etre normal d'inclure I1acoroisGement du troupeau laitier

laitier dans la formation bruto de capital fixe; mais que 1'accroissement du

cheptel de boucherie dovrait §tre compris dans 1'accroissement des stocks.
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57* Malgre les difficulty devaluation de I1accroissement net des stocks,

lea pays devraient s'efforcer d'evaluer ce poste, en lui dormant une coxiver-

ture .auBsi complete que possible, ce a ^uoi la methode directe se prete 1'e

mieip:. II faut se souvenir que pour obtenir une evaluation satisfa^isante de

la formation "brute de capital fixe et de la consommation prive*e, il importe

que 1'on ait une certaine idee de I'ampleur de l'ajustement a'op^rer pour

tenir compte des variations des stocks. Le Gfoupe de travail a reconnu,

neanmoins, que si la m4thode des flux de produits est la seule utiliseej les

variations des stocks seront uniquement celles du eheptel de toucherie et

des produits d!exportation, les autres variations de stocks etant aldrs

comprises dans la formation de capital fixe ou dans la'cohsommation.
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VIII. PROVISIONS POUR AMORTISSEMENT

58. Le Groupe de travail a ete d'avis que des evaluations de la formation

nette de capital fixe, o'est-a-dire de la formation brute de capital fixe

deduction faite de la consommation de capital fixe, seraient aussi d'un

grand interSt pour la planification. En effet, cette notion donne une me-

sure de 1'augmentation de la capacite de production resultant de la forma

tion de capital. Toutefois, ces. evaluations devraient, en general, reposer

sur des statistiques comptahles et il serait difficile d'adapter les^-defini-

tions comptables aux besoins de la comptabilite nationale. Pour ameliorer

les Evaluations il faudrait done largement recourir a ces ressources qui

sont limitees et q.ui pourraient §tre mieux utilisees a d'autres fins. Le

Groupe de travail a cependant note que ceux des pays qui possedent des eva

luations du capital existant et de la formation de capital pour un certain

nombre d'annees serait en mesure de donner des evaluations de l'amortissement

et il a recommande qu'ils le fassent.
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1 IX. CONCLUSIONS1 ET BECOWIAHDATIOHS ■ ■ ■ -■

59. Le Groups de travail a note la grande utilite de statistiques des ac-

tivites ou de statistiques des flux de produits %y,l soien't detaillees, pour

la preparation des plans dans letT pays' africaihs et il a estime que l'emploi

exclusif de coefficents globaux presentait de graved ihconvenient-s■pour, les

travaux-dG plroiificatioru.. II a- r iconnu-qu'il faudrait .a'ctt-^hor .davautage a

l'etab^issem^nt; ^evaluaticna d^^aillees et valables e_t il a ;r,-^compiande i

a) que la methods des flux de produits reste- la m^tHode devtiase,- etant

donne l'otat actual dos statistiques' dans les pays africains,- .

"b) qu'en raison toutefois des limites et de la qiialiti insuffisante

des evaluations faites "uriiquemerit dans cette optique,- les pays

-■■-,■ j-.;. • devraient. egalement re.courir a, des methodes secondaries selon

■ ■•* . ■: '-.^ IJ.Q-pij-ique de;,la depense, et • .

c) qu'il conviendrait d'attacher une plus grande >importance,'a'I'-ame-

lloraiion de la, qualite et de;l' exactitude qu'au develOppement des

ventilations croisees detaillees'aux premiers stades.

60, Le Groupe de travail a recommande qu'une fois obtenu un degre raiso-

nable de qualite, la priorite* soit donnee ensuite a une analyse detaill^e

par activi.tes. •■■ ■ . ■■ ■ ■ ■

61# Reconnaissant que les concfepis et les definitions applicable^, a la

formation brute de capital peuvent @tre influence's dans la-metiioder^de la

depense par des conventions eomptables^; les Groupe de travail- a = recommande

que les concepts utilises" pour la methode indirect^ soit definis. do facon plus

etroite et plv..;j restrictive" de* fa^bn qu-'il soit moins difficile: d^hai-fconiser

les .concepts, d^ns la, method© double, quand on en sera, ve.nu a I'u.tili3er.

62. Le Groupe de travail a demands- au secretariat d1assurer la preparation

d'une repartition ditaillee des produits entre la formation (de capital,

la consbmmation intermediaire et la consomma-tion finable. ' ■'

63. Conscient de 1'importance qu'il y a a ameliorer la'qualite des Evalua

tions obtenues par la m^thode de la production, le Groupe de travail a re

commande* que les pays entreprennent un certain nombre d'enquStes spe'oiales

a cette fin et en particulier 1



Page 24

a) Tine analyse ties flux de produits passant par les divers circuits *

de distribution, corabinee avec une etude de la structure des prix et des

marges commerciales;

b) des enquStes annuelles sur 1'evolution des marges commerciales pour des

produits repre"sentatifs;

o)' une'etude de la structure des couta pour differents types d*acti-

vite du batiment en vue du calcul des coefficients techniques a appliquer

po.ur ^valuer les defenses du.b&timent et de la construction d'apres les ap—

ports de materiaux et de main-d'oeuvre; ■ ■

■ d) des enquStes par sondage pour obtenir des evaluations de la forma

tion de capital dans le secteur des menages ruraux<

64« Le Groupe de travail a recomraande de ne pas appliq.uer de ressources

trop importantes a l'etablisseraent d1evaluations syst^matiques de la oon-

eommation de capital. Si on a particulierement besoind'evaluations de

I'amortissemant pour certaines industries, on e'efforcera d'obtenir ces

evaluations partiellos. De: meme, les pays qui ont les raoyens.de faire des

..evaluations completes de 1'amortissement doivent, evideiament, ^tre encourages

q. le faire. ■ .

65. Le Groupe de travail a note les problemes a resoudre pour obtenir des

Evaluations suffisamment exactes du mouvement des stocks, du fait que les

grandes et moyennes entreprises de production et.de distribution ne sont

pas observees. II a pense neanmpins que des efforts devraient Stre faits

des maintenant pour ^valuer le mouvement des stocks des grands produits

d!exportaiion et 1'augmentation,, nette du troupeau., , ■ . .

66. L'importahce d'evaluations a prix constants de la formation brute &e

capital a ^te s»ulignee au cours des debats et le Groupe de travail a es-

tim^ que les probleraes s'y rapportant devraient etre etudies par un groupe

de travail special des evaluations a prix constants utilisees en oompta-

bilit^ nationale.
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67. Le Groupe de travail a recommande de donner, dans les publications

presentant les evaluations, une description detaillee du mode d!etat)lis-

sement des chiffres avec indication du degre de fiatalite qui peut leur

Stre attri"bue"?

68, Le present rapport traite essentiellement des points d'un interSt

partioulier pour 1'etude ulterieure de 1'evaluation de la formation de

capital et le Groupe de travail a recommande de se reporter au document

du secretariat do la C3A intitule "Quolques problenus rolatifs a 1»Evalua

tion de la formation de capital, en particulier dans les pays africains"

(E/CN.14/CAS.4/CF/3) pour plus de details sur les pratigues existantes et

pourl1identification des protolemes que les pays africains rencontrent»
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